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E, le 7. „Août 1801. 





‚De MILAN; Je 18. Juillet. 
B Prince-Héréditaire de Par- 
me, defigùé Roi de Toscane ; 
‘vient de tráverfer le Piëmont ; 
“_, à fon retour de Paris, pour fe 
| rendrek Parte auptès du Duc 
fon Père, & de-là dans fon 
fatur Royaume. Le 12. de 
ee mois au foir, le jeune Roi arrive, 
avec Ia Princeffe fon Bpoufe, à Twrín-: lis 
deïcendirest à& I'Hótel du Prince de ‘Carí- 
‘Öù ‘ite “forent regan pat uùe Oeedee 
dent. Le lendemain, Préfet Eler 
; palès, Eg ‘conúlituden allêrent ss 
deur faize vilite, & ‘dtoêrent enfuite.avee 
eux; après anaf. Yillaêre Couple fe remit 
En route; ie 14. au-matin: Mais le {éjour 
de ces Perfonneges à Twin eft tombé dans 
Besët one NE DE LD. 





ut at 
alie iqné:, ‚GÉ dod NT de Ie 
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“Canganiers-Franois, qui, devoit fe rendre 
‘à une aucré deltination , he de marcher 


t d'avoit reru fa ps dn e. “ aks 
jee Y Deine ete af 
bed gwon a lek Sar EE pe 
Sar, oet itn 
ner: bet bree, Mais se 


En “ein se den fe succtut, du Poïidé 
s qu'on en vit dux voyes de: fairs Ie Cóm- 
« mandem de la’ Cimdelie far né, slag, 
‚qu'un Caplealné & ut werken. Heure 
fesmient Cadjoute - t- vee aje 


„ ® Genet Eater ore s! 

7 tems, pf ne ‘pluí bak’ 
…,, Fo ei € rsoEs gev “rétablie Je. 
” calme &, enfuite, à fatre marcher le 


» Cörps de. Canouuiers; ” C'eft avec beng. 
“botine Nouvelle, que te “Chef. de: Brí 
sPranicois, Selragey-'oprês avoir acco id 
ghé le Comte de’ Livorne de Paris juga 
Parmé, eft repart{ lantédlatement pôur: M- 
première de cés Virles, Cependént a, eé-, 
lébration de la Fête du 14, Juilleca dû dre 
diférée à un tems, où l'on pourra 29 ré= 
jouïr an mikeo: d'un. Plus grand calme & 
avee plus de: vti, On efter te-Général- m 
Firdan et venveme tel mtme des maks * 


nombreux & de la détreffe, dans lesquels 
le Piëmont a été plongé jusqu'à-préfent,. 
comme tous les Autres Peys rávolutionnds pit. 
fes fuites;de le Guerre: Il en « fait te per 
ture la plus vraye , mals B | plus effligeantt 
dans unê Proclamarlon;, du’'fl.a adréffée aax 
Habitars du'Pricmónt Ié. 11. Puillérz Procta- 
mation remarquable par la perfpeâive ‚pres- 
que certaine, quelle ouvre, des vuës du 
Gouvernement -Franpois. for cette ‘clef de 
V’Zralle „ malgré toutes les sfforuntes: cot: 
Ed plus: remirquwble encore “pit 
fes omge. 4 'elté constent, “ade WE 
Emiënt des Rentes & Penlioys, dbs, 
ss ADX Piémontofs, Teur.feroit fait désor- 
s> mais fans daterruptions. que desotmsis 
‚> les Réguifitions, les Empewats-forcés, 
„ les: “Ventesnforctes:, les rg nag Pean 
pes npeferoieng teste goet: 
te Général Fóurifpen 
Mila jöye & à ve fpérances: Avant pet 
‚, voùs ferez heureux K tranquilies: Rap. 
» Pellez- vous, quele Gouvernement Fran- 
»s :pois a toujours btrie des promafles, gee. fe 
ae Wous ai:faltes. en. Jon nom” n= Et:néen- 
moins, tsofs jours sprèd; Meidned mime dn 
ME tfuiiet, we Próclemafton du nfdin me Kie 
fracinrsGlnêraf úbeffs, Ienéeélide ,, 
EN tol, aided de góuveau à la trité 
urce d'ûn Empeunt forcé, (Cette Pro- 
clamstion fe srouve-dans notre dernier Sop-. 
plément.) Cette nécefBité:doit. donc avoir: 






bel infinimménc. wrgerice e'& aúimer de plas en 
plasle- ded Sydiee eetfer- en 
Giétre Cö bate RE WE 
des rronidbi 28 ef ae Belk 
De An fur ek. à freon he e que wee lek 
zémarie „& qne de ‘Gi 
pet er Ll anême :cite. coumela cau-: 
" fe des facrifpces, 2uxqubls de Prvorondt a: 66 


foréé, Volciseomtke it Bédomaet cer; 
dire 'C Pr ochienidrdoh de riffen le 


Le: GémdradJourot rs Amtnilratenr. 
: Gérérat du: Piemont, den tloheons. 
rd Br MON en: : 
Doms, ha, Melidorun 9, ar. Peiktee rBor. N 
EERE Been WEP, 
ment} rari(v a plac 8’, les 
fois n'en: He Des me A, ont Poleise' 


ed 


forcé d'eriger de vous des facrifices. La ra- 
pidiué des opérations Militaires, la multipli- 
cité des mouvemens des Troupes ont quelque- 
fois entrainé des désordres & des dilapidacions. 
Vos Adminiftrateurs, preffés par des deman- 
des multipliges , Étoient fans cefe occupés du 
foin de chercher de nouvelles reffources: Les 
moyens ordinaires étoient infuffilans; les me- 
fures vigoureufes &% extraordinaires étoient 
indispenfables. Ii falloit vaincre avant d’or- 
ganifer : Leur premier devoir étoit celui de 
feconder de tout leur pouvoir les Braves, qui 
combartoient avec autant de courage que de 
peiféveérance: Ils l'ont rempli, ce devoir; & 
je me plais à leur en adreffer ici des témoigna- 
ges authentiques de fatisfation. Mais, Cr- 
TOYENS, ces tems font déjà loin de nous: 
A peine la Paix cft-elle proclamée; & le Pié- 
mont a changé de face. Vous aviez fupporté 
avec courage & dévouement une portion du 
fardeau de la Guerre ; le Gouvernement Fras- 
fois a voulu vous frire partager en tems de 
Paix les bienfaies de la Vidoire : Une nouvelle 
Adminiftration a été créée; fa marche elft fim- 
ple & régulière: L'ordre dans la comptabilité 
eft invariable: Les dilapidations font impofli- 
bles. Desormais , les Réqüifitions, Zes Em- 
Prunts-forcés, les Ventes-forcées, les Loge- 
mens Mititaires ne peferont plus fur voûs: 
Chacun ne payera que la portion de Contribu- 
tion que tout Citoyen doit à l'Etat, fuivant 
fes faculeés; & une partie du produit de ces 
Contriburions fera affetge au payement des 
Rentes S& Penfions. Ainfi donc, le Tréfor- 
public fera un Agfervoir vivifiant , dont les 
canauXx porteront la fécondité fur toutes les 
parties de \'Erat. * 

‚, Déjà la nouvelle Adminiftration a recu 
an témoiznage de la confiance publique. Le 
paffage de l'ancien ordre de chofes aw nouveau 
étoit diticite. Ua Fonds fuffifant, pour affu- 
rer le fervice des ‘Troupes & donner le tems 
d'établir la nouvelle organifation , étoit indis- 
penfable: Plufieurs Banquiers font réuhis ; on 
leur propcfe un Emprunt de 2co. mille Li- 
vres: On leur dit, que cet Emprant eft vo- 
lontaire: Six d'entre eux le rempliffent. Sans 
ce feccurs , il cht été difficile d'opérer les 
heureux changemens, qui s(Turent le bonheue 
du Piëmont. Ces Citoyens ont donc acquis 
des droits à-la reconnoitfance publique; & je 
la réclame pour eux. *’ 

‚ Te réclameauf, CtrrToverss, Êette re- 
eonnoiffance peblique en faveur des Collabo- 
rateurs éclairés, que le Gouvernement Fran- 


gois.a envoyés près de moi, pour v préparer 


la nouvelle orgamifation. Parcourez les Aes 
de VP Adminiftrarion - Générale; par- tour vous 
ytrouverez ia volonté bien prononcée du Gou- 
verpement Frangois d'effscer jusqu’aux traces 
des mavx inféparables d'une Guerre longue & 
opin'âtre. Oa ne réclame de vous les [mpo- 
tions arriésées que pour payer les Créanciers 
de l'Etat, &% les Arrérages des Rentes & Pen- 
doge, En Pan tas tes Cont:r:butions, répar- 
úes fur des befes aouvelles & plus juftes, pe- 


feront peu fur chtcun de vous. L'économie: 
dans les Dépenfes, Vordre dans les Recettes, 
rétabliront la balance.entre elles. Les Tribu- 
naux réorganifés rendront promptement jutti- 
ce. Cae Police ative , fans être inquièce, 
veillera à la fûreté de tous. Le Culte & fes 
Mini(tres feront protégés ; l'Agriculture, le 
Commerce & les Arts feront encouragés; & 
tous ces avantages ne vous auront coùté qus: 
quelques facrifices pécuniaires &. quelques pri- 
vations. Lifez les Arrêtés du 21. da couraat; 
vous y trouvercz une preuve certaine de l’in- 
térêt conltant, que prend le Gouvernement 
Frangois à votre fort. Ce jour eft pour moi 
un jour de félicité: Souvent, en vous excitaat 
à de nouveaux facrifices, je vous ai promis, 
que vous en trouveriez la récompenfe dans les 
foins paternels da Gouvernement Frangoïs 

Qa'il eft doux pour moi d'être avjourd’hui 
fon organe, & de vous annoncer ;.quele paye. 
ment des Rentes & Penfions fera ouvert le pre- 
mier da mois prochain ( Zhertridor!) Placés 
fous la protctioa de ce Gouvernement bien- 

faifánt, livrez- vous à vos fpéculations Com- 
merciales ; jouïffez fans crainte de votre fortu- 
ne, vous ferez protégés par les Loix & par le 
Gouvernement. Livrez- vous aufi à ta joye 
& àlefpérance. Avant peu vous ferez heu- 
reux & tranquilles. Rappeltez-vous, qüe le 
Gouvernement Frangoisa toujours venu les proe 
meffes, que je vous al faites en fon nom. * 

‚… La préfente Proclamation ferainférde au 
‚, Bulletin des ABes de l' Adminiftration -Gl- 
‚ nérale, imprimée en Placard' dans Ies deux 
» Langues , publiée & sffichée dans toutes 
» les Communes du Piemont. * 

CSigné) JouURDAN,. 
De FRANCFORT, Ze 25. Fuillet, 

On apprend, qu'à la réquifitioh du nou- 
veau Chargé-d'Affaires Frangois en cetre 
Ville, le Citoyen Herfinger, il a été fair, 
ces jours derniers, à Ofembach, des vifi- 
tes dans plufieurs Maifons: Elles avoient 
pour objet la découverte & l'arreftation 
d'ûn Einigré Frangois, qui fe faifoit appeller- 
Mayor; mais, celui-ci étant parti quelques 
jours auparavant, on n'a pu fe rendre matcre- 
que des Efféts & Papiers, qu'il avoit lailTés 
en arrière. Voici un fecond Article de la. 
Gazette de Bamberg , fur Varreftarion de plu- 
fieurs Emigrés Frangois dans la Vitle Prufics- 
ne de Bareuth: ( Nous avons inféréle premier 
Article dans notre Supplément du N°. Like 

‚De BAREUTH, le 16. Juillet. Les Emi- 
grés Francois, arrérds ici dernièrement , font 
encore dans la némefituation, excepté Mackau . 
Cdit par errêur Macean, ) gui, n”étant pas 
infcrit far la Lifte des Perfonnes à faifir , adtd 
remis en liberté: H fe prouwoit par hazard 
chez Lavarenne, lorsgu'on vint pour arrêter 
celui-ci. Le jeune Brécy. m'efl que le Neven 
du Comte, & non fon Bils; il puroit allez gai 
dans fa Prifoa. Le orirabla nom de St. Be 


lx ef? Thurreau; il eff de vous les Diiènus cè- 
bi gui eff vraitd le plus rigoureufement;ona, 
dit-on , trouvé Jur fu tuble un Poignard. 
Durand ef un ancien Membre de U’ Affemblée- 
Conttitoante; il a été faifi chez lui une gran- 
de guantitd de Papiers, 1L'Epoufe de Lava- 
Tenue avoit demandé la permifion de paffer 
Zuelques heures auprès de fon Muri; maison 
kint a refufte. Trois jours avant ces arre- 
fations , V'Adjudant de Pichegru, fuivant 
d'autres fon Secrétaire, éroit partiavec beau- 
coup de Papiers @& une Perfonne, aue l'on ne 
nomme pas. Les Détenus font foupronnés d'a- 
Voir forml ici ten Commitué Anti-Reépubli- 
Cain , gui corresbondoit, par Bruxelles & la 
Maye, avec l'intdrieur de la France & parti- 
culièrement avec la Vendée, ** 


EXTRAIT des Feuilles de Paris du 
12, Thermidor (31. Juillet.) 

… Bârr, le 24. Juillet. Le Miniftre 
Frangois , Reinhard , s’eft rendu dans la 
Séance du Con/zil- Exécutif, pour lui noti- 
fer, “ que le Premier-Conful a lu avec la 
» Plus vive indignacion la Proteftation Con- 
» Zre-Révolutionnaire , que la Chambre- 
» Adminiftrative du Canton de Berne s'eft 
» permife de publier, tant conrre la France: 
»-que principalement contre la féparation 
» de 'Argovie & du Pays de Vaud de l'an- 
» cien Canton de Berme,” Cette notifi- 
Catian imprévuë a produit une terreur falu- 
taire parmi les Oligarques, dont cette Pro 
teftatrion eft "ouvrage, Le même Miniftre 
2 fair au Confeil- Exécatif une feconde no- 
tification officielte , relativement aux Dimes: 
U lui a déclaré, “* qu'il avoit appris avec 
» beaucoup de peine, que cetre affüire 
» avoit eu noe grande influence fur les 
» Életions, & queles deux Partis s'étoient 
» Prévalus de listention du Gouvernement: 
» Frangoiss que cependant ce Gouverne- 
» ment n'avoit manifefté à cet égard aucun 
» défir, & quefonintention n'étoit, nique 
» la Dime ft fupprimée fans indemnité, 
» ni qu'elle le fùt à un prix exorbitant. °” 


ENTRAIT des Nouvelles de PARIS f4s- 
gu'au 12, Thermidor €31. Puillet. ) 

, Le Cardinal Gonfwtvi, Secrétaire- d'E« 
tar du Saint-Siège , ett reparti le 7. dé 
Ce mois pour Rome, Notre Confesller -d'É- 
tar , Champagny , nommé Ambafferdeur à 


Dd 


wv 


fenne, part fous peu pour fa deftinacion…” 


On fe rappelie It mauvaife réception, qu'on 
Adit avoir été faite parle Preuier - Conful 
u Dépuré de la Ville de Francfort, lors de 
fà préfentation il ya dix jours: Outre les 
teproches, adreffés à cette occafion au 9é- 
dat de Francfbr: comme-proteSteur de Feuil: 
‘C+ puisiques parttales contra la France, 


vient d'en être fait encore d'autres aur nils 
mes Magiftrats, foupgonnés aufli de proté- 
ger les Emigrés Frangois: Et, tandis que 
les premières plaintes ont été renfermées 
dans le Cercle du Corps- Diplomatique , les- 
fecondes éclatent publiquement dansde Your- 
nat oficiel de ce jour: Oa y lit, ** 

‚‚ Les Agens de Dandré, connu fouslenom- 
de Mayor, & d'autres miférables Agens de 
Wickham, les Correspondans du Commité de 
Bareuth, font accueillis & protégés par plu— 
fieurs Muifons de Banque de Francfort. C’eft 
par leur canal que toutes les fauffes Noc- 
velles fe répandent, que toutes les baffes in- 
trigues fe tramenten Europe. Les Magiftrats 
de. Francfort , zu lieu de leur donner prote&ion- 
& afyle, feroient mieux-de s'affurer de leurs 
perfonnes ; ils ne s'expoféroient pas aux ma!- 
heurs , qu'une conduite oppofée leur alti. 
rera tôt ou tard. ** 

‚‚ Toutes les Villes du Continent ne font- 
elles donc pas également intéreffées k la con-, 
tinuation de la Paix? La Guerre n'a-t-elle- 
denc.pas affez pefé fur eltes? Ne devroient-: 
eltes pas fentir , que tous les Emiffaires de: 
Pangltterre , qui verfent quelques poignées 
de Güinées pour corrompre l'opinion & poue- 
égarer lefprit pmbtic, font encore plus leurs 
Ennemis que ceux de la France. °* à 

‚… Entre aueres bruits abfurdes on a répandw- 
en Zurope,-la Décade dernière, que le Ci- 
toyen Cacault, [ Ambafladeur Franpois à-Rv- 
me, ] avoit éré à Grätz pour négocier avec le- 
Gtand-Duc de Toscane. Cette Nouvelle eft: 
fauffé. La France n'a rien à démêler avec le- 
Prince Ferdinand , dont le fort a été irrévoca- 
blement fixé par le Traité de Luneville. °” 

‚ Enrevanche on ne cache pas non plus 
du moins dans nos Jòurnaux (émi-officiels, 
combien on eft fatisfait de la conduite du- 
Geuvernement Pruffen à \égard dé nos 
Emigrés. ** Les arreftations, qui ont eu” 
» lieuici Cy -eft-il dit, fous la rubrique de: 
Bareuth 12. Juillet ,) ont été générale 
‚‚ ment bien vuës, Le Public s'étoit ap- 
pergu lui-même des conciliabules, que- 
‚ tenoientles Précy, les Félix, aujourd'hui 
ss Arrêrés 3 (ans en pouvoir connoître le rao- 
se-tif, il preffentoit, qu'ils étoient fomen- 
3 tés par V’ Angleterre, & n'enauguroitque 
» desaftres pourt'Hämanité. Tout le mon- 
> de auffife félicite du parti que le Roi a: 
ss Pris::Chacun des perfonnages arrêtés eft 
s…-gardé dans fa Chambre par un Caporal: 
» & trois Soldats. On a faifi chez: Folic: 
„ un Poignard, garnt de Pierres- précieu-- 
fes; ila été dépolé à la Régence. ” 
s» On apprend de Calais, & par un Rape 
port de F'Amiral Latouche- Treville, que la: 
Bivifion de Cimioupes-Gaasnnières „long 
tems retenui: dens ce Deest par 'as Croifenssr 


„Anglóis, a enfin réuflì à fe réunir à la Flot- 
«tille de Boulogne. Le Citoyen Daure, ar- 
rivé le 2, de ce mois (ar, Juillet) de VZ. 
„EyPte à Toulon; a apportéles Nouvelles fuivan- 
stes, àcompareravecles Depêches Angloifes , 
Cin/ärées dans nos deux derniers Numéros. )" 
„Daure, Infpeeur aux Revuës, an Mini- 
ftre de la Guerre. — LIVORNE, le a, 
Thermidor an 9. Car. Juillet 18or. ) 
tss Fefuisparti, CITOYEN MINISTRE, 
‚d'Alexandrie, te 1.-Prairial (or. Mai.) Je 
fus pris par la Frégatt Angloife, la Pique, à 
la hauteur d'Alexandrie : Je fes conduit à 
Aboukir „où f'arrivaile 19. Prairial (8. Juin) 
& d'où se fuis.parti ler. Melidor (oo. Juin. ) 
A cette Epoque, VEgypte fe trouvwoit dans la 
Pofition fuivante. * 

‚…‚ Le Génlral Menou dtoit à Alexandrie, 
maltre du Lac Mardotis; il étoit campé fur 
tes Hauteurs , hors de lenceinte d'Alexan- 
drie : Les Apglois oecupoient la Presqu'lfle 
d'Aboukir avec une portion de leur Armbe, 
s’uyant Pas fait un pas depuis leur débarqus- 
vmens : Ces deux Corps s’obfervoient fansfe bat- 
zre: Les'Bquipages des BÄtimens de guetre, 
gui font dans le Port d’ Alexandrie, formoient 
Te Garnifen de la Ville &@ des Forts. — Le2o. 
Prairial (9. Juin,) la Corvette l’ Héliopolis, 
gue le Général Gantheaume avoit expédide, 
cf entrée dans Alexandrie; elle éroit chargtée 
«ce Munitious de guerre & hortoit guelgues 


froupes: Elle avoit ladfl le Général Gan- 


theaume smouilië à 25. lieuës d' Alexandrie, *’ 

‘ Le Général Belliard comrmandoit. au Cai- 
re, avant fous fes ordres les Généraux Lagran- 
ge, Robis, Donzelat , Bron, @®c.: Son Corps- 
d'Armde étoit beaucoup plus fort que celui 
d'Alexsadrie : Le Chef-de- Brigade Dupas 
commandoit dans la Citadelle du Caîte ;°® le 


ì 


Céntral de Brigade Almeyras à Gizeh. :L'4r- 


mrde Angloife ; fous les-ordres du Général Hat- 
chinfon, é#oit £ Tertanée. Le Capitan-Pa- 
cha avec la Flottitle étoit fur le Nil àla hau- 


teur de Terramde, appurant Arme Angloife. 
Le Grand-Vifir fe trouvoit à Belbeys: Jb 
s’étoit avancl Jur le Caire; il avoit été com- 
plettement battu par le Général Belliard, & 
repouffé jusqu'à Salahië. Le Général Belliard 
avoit été bleffé légèrement dans cetteaffaire.”’ 

»s Les Anglois euxz=amêmes efliment teur per- 
te , dans les Combats des 17, 22: &30. Ventofe 
(8, 13. & 21. Mars, ) à 5ooo. Hommes: lis 
font très-incommoddés des maux d'yeux, St 
je Général Belliard bat le Corps Anglois, gui 
eft à Terranée , Armée Angloife pourra fé 
trouver dans une pofition dificile. — Le Chefs 
de - Brigade Cavalier, gui efcortoit un Convoi 
de 6oo. Chateaux avec 500. Hommes d’Iufan- 
terie, Cavalerie, Artillerie, a eu le malheur 
d'étre enveloppl & fait Prifonnier par b’ Ar- 
mie Angloife, entre Alkam & Terrarée. Les 
Garnifons de Damiette & Burlos, formas:, 
réunies, 5. à 6. cen:s. Hommes, ont auf? été 
feites Prifonnrières. * 

Salut & refpet. CSigné) DAurer. | 


De Leype, les. Aoút. 

‘Nous venons de recevoir les détails off- 
ciels, publiés à Paris ler.:de ce‘mois fur 
la Navigation des Efeadres ‘Frangoife &- 
Efpagnole des Amiraux Linois & Moreno, 
réunies, d'Algefires vers Cadix, du 12. au 
13. Juillet; Navigation fatale par l'égare- 
ment dun 'Vaiffeau Frangois, & plus enco- 
re paf un’Comibat ‘furieux livré au milieu 
de la nüit & des tempêtes entre deux Vais- 
feaux Efpagnols, fe prenant dans l'obfcuri- 
té pour ennemis, & qui l'un & l'autre ont 
fauté en Pair ; Navigation glorieufe pour les 
Armes:Frangoifes, par la défenfe la plus heu- 
reuïe du feu! Vaiffeau , le Formidable, con- 
tre trois’Vaîffeaux & une 'Frégate de la Di- 
vifion Angleife de Gibraltar , 'fortie en mê- 
me tems. Nous reviendrons , dans le- 
Supplément , fur ces'faits:importans. 


ge nente 


. Â VvE R T 1 $ S E M E 
- La Cour de Juftice des ci- devant Provinces de Holtende & 


NT. 
de Zeelande fe trouvarit Dé- | 


Bofitaire non-feulement de quelgue Or & Argent , mais auffì de quelques Bagues, Montres 
dor &5 d'argent, qui étoient fur la perfonne du fupplicié EverRuARD ENGELEN, 04 
„Parmi les Efrets du Fugitif JAN De BRABANDER» tous deux faifant partie de la Bande 
de Volcurs, qui a fait dans ce Pays & ailleurs plufieurs infraBions @ vols durant les an- 
nées 1795. 1786. 1797. &' 1798, & comme il fe pourroit , que parmices Bffets il y en eét qui 
aient ezé volèés , on invite ceux qui en auroient perdu de pareils dans les années 1795. 179 
1797. &' 1798. d'écrire , en afranchiffant leurs Lettres, au plus tard avant le 1. Oâobre 
prochain; ù ARY VAN DER Meer, Droflard de la:fus-dite Cour & demeurant à LA 


Have; &P en même teins de döcrire avec la plus grande exabBitude 


les Effats de telle na- 


zure qui-leuront été enlèvés, de même que le tems précis où cela efl arrivé: La Cour donnera 
la connoiflance uéceffaire aus Intérefes de ceux de ces Efets, qui fe trouveroient en tout o8 
en partie entre fesnains, @ en même tems leur indiquera les moyens de les réclamer. 
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NUMERO LXIIT. 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITI QUKES, 
publiées à LEYDE, le 7. Août 18or, 
L'An feptième de la Liberté BATAVE. 

E Capix, de ro. Juillet. L'Escadre Efpagnole aux ordres du Général More- 
no, compofée des Vaiffeaux Ze Royal- Charles & !Herménegtlde , de 112. Ca- 
nons, le Ferdinand de 94, / Argonaute de 84, !Auguflin de 74, & dela Fréga- 
te, la Sabine, de 44, a mis À la voile de Cadix le g. Juillet, accompagnée 

du Vaiffeau Frangois, U Antoine, de 74, armé ici, des Frégates Ja Libre & !' Indienne, 
de 44, & du Lougre le Vautour de 14, fur lequel font embarqués le Contre- Amiral Du- 
Manoir & le Général Dumoulin, Ces Forces, en fortant, ont donné chaffe à un VailTeau 
de 74. & àÀ une Irégate de 40. tous deux Anglois, croifant depuis plufieurs jours à no- 
tre vuë & interceptant l'entrée de notre Baye. On ignore le réfultat de cette chaffe. 
Notre Escadre doit fe réunir aux trois Vaifeaux d’Algéfires & les amener ici, ainfì que 
le Vaifleau Auglois-, ! Annibal , de 74, pris dans le Combat de Lundi dernier, pour les ré- 
Parer Ö les mettre bientôt en état de tenir la mer, — Outre le Vaifleau /’Annibal, les 
dAnglois ont encore perdu leur Vaifleau-Amiral, qui a coulé bas quelques heures après 
Action fur 18. braffes d'eau. On affere, que les quatre autres font en trop mauvais état 
Pour être radoubés à Gibraltar , & qu'ils devront pafler à Mahon. — Cette Vi&oire nous 
Tend pour quelque tems [Empire de la Mer dans ces parages; ce qui facilitera les réu- 
Nions de Forces Navales, que le Gouvernement paroît projetter. 
EXTRAIT des Nouvelles de Parts jusqu'au 18. Thermidor (1. doút.”) e 
» La Guerre Continentale a ceilé à peine; & déjà les faits de la Guerre Maritime fe 
fuccèdent avec rapidité. A peine le Gouvernement a-t-il publié les Rapports du Coh- 
tre- Amiral Linois lui-même fur le Combat d'Algéfires du 17. Meffidsr (ou 6. Juillet, ) 
que la curiofité pour les connoître eft presqw’effacée parles Relations des nouveaux évé- 
hemens importans, qui viennent de fe paffer dans les mêmes Eaux: Elle font de nature 
À mériter la préférence fur toutes autres Pièces ou Nouvelles. En voici le contenu, tel 
qu'il a été oficiellement pubtié aujourd'hui. ” 


MINISTÈRE DE LA MARINE. 

„… Leao. Meffidor (9. Juillet ,) une Divifion de cinq Vaifeuur & une Frézatre Efpaguols 
® d'un Vaifeau & deux Frégates Frangois (venant de Cadix,) mouillèrent à Algéfires, fous 
les ordres de Son Exc. lAmiral Moreno, & fe réunirent à l'Escadre du Contre - Amiral Li- 
Rois, augmentée de \'Annibal, pris aux Anglois. *’ 

, Le 23. (12. Fuillet,) à une heure après-midi, le Lieutenant- Général Moreno donna Fe 
Âgnal d'appareiller pour retourner à Cadix. Pendant la nuit, Escadre fe fépara; le For- 
Midable &# le St. Autoine, avec deux Vaiffeaurx Efpagnols, reflèrent en arrière: La nuit étoit 
Erds-obfture, le vent frais. L'Escadre Angloife, qui s°étoit réparde à Gibraltar, ® gui avoit 
appareilld en même tems que lEscadre Fraugoife & Efpagnole, avoit ét4 vuê, au vent, à la 
nuit tombante. Les deux Vaifeaux Efpagaols, à trois ponts, s"étant pris pour ennemis, fe 
canonnèrent & engagèrent, l'un contre l'autre, un Combat terrible, Ils s'abordèrent : Un 
des deux prit feus tous les deux fautèrent. Le St. Antoine, gui s'éroit trouvé près de ces 
deux Vaiflcaux, sten bloigna dès l'infant qu'il les vit incendids, & par-là Jetrouwa féparé de 
PEscadre: On n'en a pas encore de Nouvelles fúres. Le Formidable, s'appercevant de la mé- 
Brife des deuz Vaiffeaux Efpagnols, refus des boulets fans ripofler & manoeuvra pour séloigner 
d'un fi funefte Combat. LE’ Amiral Moreno, avec bes trois autres Vaifcauxz Elpagnols & deux 
Vaifetaux Francois , fe trouva au point due jour à V'Ouëft de Cadix. Le Formidab'e, ze 
Voyant Plus de fignaux, s'étoit dirigë droit fur Cadix; & au point du jour il fe trorvoit 
Fur les Cótes d'Efpagne & à portée de l'Escadre Angloife: Le Combat s'engageas Seul contre 
trois Vuiffeaurx @&@ une Frégate , le Formidable devoit Etre immanquablement Priss mais, fer 
encore des lauriers d'Algéëfires, l'Eguipage © la Garnifon jurérent de s'engloutir plutôe dans 
les Vagues gue d'amener le Pavillon. La Viëoire fourit à cette intrépide réfolution: Quel- 
Zues coups de Canon bien pointés éloignent la Frégate: Le Paifeau manoeuvre & fe dirige Jur 
e Pomnée, gui à la feconde décharge eft demdié de fes trois mdis & raft Comme un Pontom, 
Deux Paifleaux reftoient encore: Le Formidable fair feu de fes deux bords, Pes oblige à ldcher. 
Prife, & entre triomphant dans Cadix. * , . 

‚, Le Combat du Formidable ef un des Plus glorieut qu'il y ait eu. Les Habitans de Ca: 
dix, gui en ont été témoins, ont repu en triomphe le Capitaine de Frégate Troude, gui le 
Commandoit, & l'Equipage. Les Bquipages de VEscaare du Contre- Amiral Linois, gui ont 
@cquis tant de gloire dans ces différents Cumbuts, font exercds par les Croifières qu ils fent de 


puirfiz reis, Ppar-la onr acqurs cet enfimble, cet ordre, que le courage desordonné ne peut 
pus remplacer à la Guerre, & dà plus forte raifon fur Mer. *° 

…, L'amiral Moreno efl entré à Cadix avec le refle de fon Escudre. Ce brave & refpellablé 
Général avoit tout calculé; mais le malheur, qui efl arrivé à deux de fes cinq Vaifcaux, au 
milieu d'une nuit orageufe & obfcure, btoit hors de tout calcul. *° 

Le Contre- Amiral DuMANOIR-TLE-PeELLEY, au Citoyen FoRrAIT, Miniflre de la 

Marine & des Colonies. — CADIX le27. Meflidorang. dela République 16. Juillet 1801.) 

… CITOYEN MINISTRE, Le Général Morevo eft entré en Rade. Le Général Lirnois 
vous rendra compte de l'appareillage & de la traverfée de l'Escadre. Je ne vous entretiendrai 
que du chagrin, que j'ai dù éprouver, en n'appercevant point le Vaitfeau Prazpois, le Saint- 
Antoine, & les deux Vaiffeaux à trois pants, le Réal- Carlos & Pllermênegilde. Un Garde- 
Marine, fauvé du Afal- Carlos avec 45. IInmmes, nous a appris, que vers minuit, l'Escadre 
avant effuvé la bordée des Anglois, le Réal-Carlos & UHermenegilde fe font pris pour Enre- 
mis. Un Combat trèe-vif. s'en eft enfuivis Ies deux VaifTeaux étant presque abordés, ie feu 
a pris à borddu Réal-Cerlos, qui n'a pas tardé à fauter en l'air, & a embrafé /Mermêtnegilde, 
qui aeu le mêmefort: Le St. Antoine, par fon pofte, étoit près de ce dernier Vaitlvau; & 
cette pofition m'a donné les plus vives inquiétudes: Cependant on m'a afuré, qu'il n'y avoit 
eu que deux explofions. J'en dois conciure, quc, pour s'éloigner de lincendie, le Cap. 
Leray aura lancé for la Côte d'Afrigue, d'où le calme & les courans Pauront éloigad de. 
VEscadre, qui au jour s'eft trouvée à fix lieuës dans VOuëft de Cadix. La Côteafignald avant- 
hier trois Vaiffeaux Anglois & un Vailleau Franpois dans le Détroit ; mais elle n'a pas défigné 
ce dernier comme pris: Cela pourroit me donner quelqueefpoir, fi les fignaux ésoient tou- 
jours ex:cts. Il ne me refte encore que des incertitudes & beaucoup de craintes; & il me 
tarde de fcavoir à quoi me fixer. ** 

… Après vous avoir cutretenu de nas pertes, CIiTOYEN MINISTRE, il m'eft bien agréa- 
b'e de vous parler de la nouvelle gloire , dant s'eft couvert le Formiduble, commandé par le 
Gapitsine de Frégate Zroude, Pendant la Canonnade de la nuit, an milieu du Détroit, ce 
Vaiffeau regut également les coups des Amis &.des Ennemis; mais, avec le fang-froid du cou- 
rage , le Capitaine ne voulut pas ripofter, dans la crainte d'augmenter le desordre; &, fe re- 
trant fur la Côre d'E/pugne, il s°éloigaa des Combattans. El fut fuivi par une Divrlion dr- 
glvife de trois Vaiffeaux & une Frégate; &., à la pointe du jour, à vuë de Cadix, & éloignd 
de 5. lieuës de VEscadre, il fut attaqué par les trois Vaiffeaux, avec lesquels il cut une demi- 
heure d'engagement, &.en obligea deux à fe retirer. Le troifième, en forgant de voiles 
voultoit combattre le Formidable par la hanche , tandis que la Frégate le canonnoit par l'arriè- 
re: Malgré le mauvais état de fa mâture, le Capitaine Troude arriva, & prcca le côré à portée 
de fufil du Va:fleau Anglois, le Pomple, qui démâta de fon grand mât après une heure & de- 
mie de Combat, & s'empreffa de fe retirer du feu, remorqué par la Frégate: Q1elque tems 
après, tous les autres mâts vinrent à bas, & le Vaiffeau eut l'air abandoané: Maus, comme 
le: deux Vaiffeaux.S. la Frégate Croient Àà petite diftance, le Capitaine Froude ne put l'amari- 
rer; il s'attendoit à être attaqué.de nouveau. Les Ennemis déconcertés, & de fon feu & de 
Ta bravoure, le laiffèrent tranquillement continuer fa route. ”’ 

‚… C'eft Ala vei de tout Cadix que cert engagement a eu lieu; & le réfultar glorieux d'un 
Combat aufli inégal, en couvrant nos Armes de gloire , a porté l'enthoufiasme le plus fort dans 
le coeur des E/pognols. A peine le Formidable étoit réparé du Combat du 17. (6. Juillet) à 
Algdéfires; des mäts de perroquet lui fervoient de mâts de hune; &, dans cer état de délabre- 
ment, le brave Freude, loin de fuir VEnnemi, qui fans coup férir l'auroit desemparé, lui 
préfente lui-même le Combat, &, par cette manoeuvre aufi fage que hardie, il fe débarra{Te 
d'abord de deux Va:ffeaux, auxquels il a fait beaucoup de mal, & finit par rafer tout-à-fait 
le Pompie, qui la cov:battu vaillamment pendant une heure & demie. L'Escadre combinde 
était dins ce moment en calme à cinq lieuës an large; je m'attendois de la voir avec la brife 
venir s’emparer de ce Vaifleau, & chaffer ou prendre les quatre Vaiffeaux Anglois, qui étoicut 
en vué; mais j'étois bien loin de fuppofer le malheureux éeénement des deux Vaiffeaux à trois 
ponts , qui a fans doute caufélaféparation du St. Antoine; &lefoirl'Escadre vint au mouillage.”” 

‚‚ Le Conrtre- Amiral Linoisa été vivement afc âé de ne pasfetrouver fur Le Furmidable ; mais 
il n'a pas cru devoir réfiftar aux prefantes follicitations du Général Moreno, qui l'a engagé & 
vatsr avec lui fur fa Frégate pour l'accord dans les opérations. ** n 

Salut refpclueux, (Signé) DUMANOIR-LE-ParLer. 

> Avec ces Relations on a communiqué au Public le Journal Militaire de la Navign- 
zion de V"Escadre combinée, envoyé par le Contre-Âmiral Zinois, ainfi que le Repporz 
du Capitaine de Frégate Troude fur les opératïons du Vaiffeau- Amiral Fraugois, le For- 
ailavie, confié au commandement de ce Capiraine, Pendant que l'Amiral Zinois étoit À 
bord de la Frégate, la Sabine, avec WAmiral Ef/pagnol, Moreno, Celui-ci étoit venu 
de Cadix avec fa Divificn, pour débloguer celle des Franrnis à Algêfires . 8x favorifer fa 
valdsie dana le nzemier-de ces Pores,. L'Amiral Linaië fe louë infiniment des fecoure 
ae lAmirel Ffpagrol lut prod'guaà Aigles, pons: mERE en dear de prendre la maer. * 


s De fon côté, le Gouvernement Frangois n'a pas laiffe éehapper l'occafion de ramt: 
Mer lenthoufiasme de la Nation pour ie fervice de la Marine, en honorant l'heureufe 
ravonre que les Commandans Frengois viennent de montrer: Se félicicant d'avoir de 
leur part des fervices fignalés à récompenfer, il l'a fait fur-le-champ de la manière la 
Plus éclatante, Ila été placé, dans le Journal officiel d'hier, un Brever d'honneur pour 
le Contre- Arairal Linois, par lequel it lui eft accordé, pour fa conduite dans f'afaire 
d Algéfires, dans les termes les plus Hlatteurs, un Sabre d'honneur avec les prérogatives 
Yatvachées. Ila été alloué à ta Veuve du Capitaine de Pavillon du Mormidable, Lain- 
det. Lalonde , tué devant Alstffres, une Pention annuelle de 6oo, Francs: Son Fils, ain: - 
Que celui du Capitaine de I'Zxdoptable, Moncoufu , tué également dans la même Ation, 
feront élevés aux fraix de la Republique.- Le Capitaine de Frégate Touffet, qui a rem- 
Placé, pendant le Comber, & avec te meilleur fuccès, le Capitaine Moncoufu, dans le 
Commandement de [Aisdomptable, eft nommé Capitaine de Vaifleau. Toutes ces dispo- 
ficions font de la date du 9. de ce mois ou 28. Juillet; & déjà aufli, fous cette même da- 
te, a été promù au grade de Capitaine de Vaiffeau le Capitaine de Frégate Troude, 
Pour le Combat, qu'il a foutenu devant Cadix le 24. Meffidor ou 13. Juillet: Cette rú- 
Compenfe a été décerndée ainfi à cet Officier fur un premier rapport & avec une telle cé- 
lérieé, que Arrêté y relatif, quoiquereflé jusques hier dans les Bureaux avec les autres 
de ce genre, a été connu encore du Public avant les Relations ci-deffus, qui devoient 
Peetaircir & n'ont été imprimées que ce jour même. Les Con/u/s n'ont pu trouver qu'un 
houveau fojet de farisfaêtion fingulière dans la Lettre fuivante du Contre- Amiral Latou- 
Che -Tréville Cannoncte dans notre Gazette de ce jour.) * 
Le Contre- Amiral LaAToucue-TRÉvILrLe au Miniftre de la Marine & des Cólonies. 
Au Camp de Four-d'Ordre près BOULOCNE-sUR-MeRr, le 9. Zhermidor an 9. 

… CUTOYEN MINISTRE, La Divifion de Chaloupes-Canonnières, retenuë depuis fs 
langteres à Calais par un grand nombre de Stationnuaires, efl parvenuè ce matin, par une ma- 
hoeuvre auf? fravunte que hardie, à fe réunir à la Flortille légère dans le Port de Boulogae. 
La Batterie, érigde entre la Pointe de Crême-aux-Oeufs & le Cup Grisnere par les foins du 
Gendral Ferrand, a parfaitement rempli fon objet; &, protégeant eficacement le paflage de 
cette Divifton dans un point où elle n'avoit auparavant aucune protedlion à efpbrer, les Cha- 
loupes- Canannières fous le Commandement du Capitaine de Frégate Efpagaol, Mirates, 4d- 
Judant- Commandant de la Flotrille, que j'avois envoyl à Calais pour accêlérer leur fortie, 
ont rngagd une Canonnade aflez vive avec une partie des Bltimens ennemis, gui étoient fation- 
nés devant Baulogne; mais, foutenus par les Bateaux-Cuanorniers de la Flottille, les Anglois 
ont cef}é le Combat & fe font rallids à leur Escadre, mouillle à une lieuë & demie de la Côte, 
compofde d'un Vaiffeau de ry, d'un Vuifeau raft, & de deux Frégates. C'efl en prifence de 
ces Forces, & malgré loppofition de 12. Bricks, Canonnières & bétimens armés, que les fiz. 
Chaltoupes- Canonnières, le Volcan, YInabordable, l’Eclatante, la Méchante, [’Incommode,. 
la Surprife, & fe Bateau No. 18. de la 5me Divifion, commandés par les Citoyens Cordonat, 
Lemovze, Vallée, Murgoli, Beeis, Caro, Lieutenants de Vaiffeau, & Thouret, Enfeigre 
“en -entretenu. font arrives à leur deflination,. * 

Salut & refpcâ, (S-gaé) LATOUCHE-TRÉVITLLE. 

„, Lest Lettres de Calais du 8. de ce mois ou 27. Juillet, en annongant aufli Pheureufe 
Téunion de la Divifion de Canonnières de ce Port à la Ffottille de Boulogse , nous infor- - 
ment en outre des nouvelles entraves, qu’éprouve la communication: avec IdAngleterre, - 
Un Paquebot, parti, le 7- (26. Jailler,) de Calais pour Dorvres, avec 25. Paflagers, 
les a non-feutement ramenés le lendemain , mais encore tous ceux qu'un autre Paquebot 
avoir transportés huit jours plutôt. Ce renvoi a eu lieu, par fuite des ordres du Gou- 
Vernement Anglois de ne recevoir aucuns Paffagers venant de France, & de n'en jaiffer 
Parur aucuns, qui voudroient s'y rendre. On ignore encore, quelle fera la durte de cetie 
mefure , évidemment fondée fur les inguiécudes, que caufent les préparatifs d'invafton, 
qui fe preffent fur nos Côtes, Cependantla Correspondance, pour affaires de Cotmer- 
Ce, continuera de-paffer par les Bàcimens Parlementaires, ” 


EXTRAIY des Nouvelles de Lonnres du 24, Juillet (par la voye de Tiambdourg.): 

„‚ Le Capitaine Sommerville, montant / Eugénie, qui commande PEfcadrile #atton- 
née devant Poulogne,; a envoyé avis per le Cutter armé, #he Queen, arrivé le mo. de ce 
mois aux Dune:, que VArmement Francois, raff:mbig à: Boulogne, & compare dr as. 
Chaloures-Canonnières, un Seltooners Xun Brick, étant complemuement équipé pour” 
tenir lamer, s’éoit mis .enmouvement le 16 ; é avci jeré Vanccede lende ein riacm ec 
dehors de la Rade (Cus les Batreries, mattendent. gee 'oecaftvumle se reodee Aln. ei 


gaon, qui paroifloit étre de former une jondion avec l'Armement de Dunkerque. En 

même tems ua zure Armement de fix Chaloupes-Canonnières Gtoit forti le 18, de Calais 

dans le deflein, à ce que l'on fuppofoit, de fe rendre à Boulogne; Mais nos Croifeurss 
en ayant d'abord eu connoiflance, étoient fur le point de les intercepter,.à la vuë de la 

foute raffembléc fur les deux Côtes oppofées, lorsqu’un vent frais de POuëft, qui fe levá 

tout-à-coup, leur donna la facilité de rentrer dens Calais. Nos Croifeurs, qui bordent 
Ja Côte de Mandre & de la Manche, depuis la Zeelande, font continuellement à l'affut 
de tous ces Armemens partiels, dont la réunion doit nous menacer d'une invafion pro- 
chaine; Ôr très-probablement nos Forces Navales fuffiront pour faire échouër tous les 
deffeins, que !"Ennemi peut avoir, mais de la réalité desquels bien du monde doute en- 
core, non fans apparence de raifon. Cependant toutes ces informations , que le Gou 
vernement regoit des prcéparatifs, qui fe font fur les Côtes ennemies depuis le Zexc/ jus- 
qu'à la Baye de Bircaye, lont engagé à prendre, de fon côté, des mefures défen(ives & 

éventuelles, Des ordres, expédiés, au nom du Commandant en chef des Forces de ter- 
re, le Dac d'lork, per VAdjudant- Général Calvert, en date du or. Juillet, ont “* en- 

» joint à tous les Olliciers, abfens de leurs Régimeas dans la Graude-Brétagne & V'Ir- 

» (snde, même à ceux qui appartieanent À l'Rtat-Major- Général & au Recretement, 

» (les malades feuls excepués, ) de rejoindre fans délai leurs Corps refpectifs, malgré 

»» tous les Congés, qu’ils peuvent avoir regus. En même tems il a été ordonné à tous 

» les Soldats, abfens par congé, de rejoindre leurs Régimens refpectifs. ” Ces ordres 

ont été le réfulrst d'une Conférence, qui s’étoit tenuê le même matin;s & lesin{truions 

les plus preffantes ont été envoyées aux différents Commandants de Diftrit pour leut 

donner ture la publicité poffible. “* Il y a tout lieu de croire (dit à ce fujet le 

2 Îimes- du 22, Juillet) qu'en faifant des préparatifs aufì étendus fur les Côtes oppor 

» fées, le Générel Bonaparte n'a point embrafië dans fes calculs l'accommodement promt 

„… & faristrifant de tous nos différends avec te Nord de Europe , qui a heureufement 

» donné iieu au retour de notre Flotte vittorieufe de la Baltiane, & a mis les Minittres 
» du Roi en écat de renforcer nos principales Escadres, qui bloquent les Flottes enne- 

» mies dens leurs plus grands Ports: Déjà l'Amirauté a ftacionné une Force additionnelle 

» le long de la Côte ouverte, ainfi qw’entre les Mavres de Ia France, de la Flandre, & 

» de la Hollande, Il eft impoffible d'agir avec plus de vigilance & d'énergie, mais d’é- 
» Prouveren même tems moins de crainte & d'inquiëtude, que nous n'en avons de cette 
» tentitivedesefpérée, à laquelle le dépit de fe voir fruftré dans fes projets a feul porté le 
‚ Premier -Con/ul, & dansle mauvais fuccès de laquelle e!t la feule perfpective, que nous 
» Puiflions avoir, d'une Paix quelconque avec une Nation, qui obéit fi aveuglement à 

» toutesfes volontés.” — Cequ'ilya dans cette tirade, touchant les Renforts envoyés à 
nos Escadres fur les Côtes de France & de Hollande, eft conferme à la vérité. Le Vi- 
ce-Amiral Graves, revenu avec (a Divifion de la Baltizue, a fait voile le zo. de ?ur- 

miuth, pour aller renforcer ’Amiral Dickfon fur la Côte de Hollande avec les Vaiffeaux 

de ligne le Polyphèwe, le Ruby, le Vitéran, le Raifonnable, U Agamemnon, & U Afie, 

ehacun de 64. Canons; 17. Chaloupes-Canonnières, un Brulôt, fix Bombardes, & cing: 
Alléges. Dans le même tems une partie de la Divifion de l'Amiral Pole , revenuë fucceffi- | 
vement du Sind, a eu ordre d’aller joindre lAmiral Coruwatlis devant Bref: Ce font le 

Cange, Cap. }. Brisbane; le Rufjel, Cap. F. Cuming; la Belione, Cap. Bertie; le War- 
riar, Cap. C. Tailer; la Defiance, Cap. Retalicks la Defenfe, Cap. Lord MH. Pawlet;, 

tous de 74. Canons, Tous les Croifeurs aux Dunes ont dû mettre en mer: ll a été fta- 
tionné encore 20. Frégates & Chaloupes de guerre fur la Côte de France depuis le Ha- 

vre jusqu'à Duakergue, Les Fencibles Marins ont éé mis ea fervice atif; &ilyaet, 
ces jours-ci une prefle très-chaude fur la Zamife. °° 


De Levpe, le 6. Aort. Nous venons de recevoir, par voye extraordinaire, Ies; 
Nouvelles de LoNDRes jusqu'au 08. Juillet: Elles font remplies de détails des prépara- 
tifs três-firieen , qu'on fait en Angleterre contre les projets d'Invafions & elles nous 
apprennent la prife de ia Corvette Frangoifv, la Chevrette, de oa. Canons ‚ enlevée de là 
Baye de Camaret, près Bref, par 12. Chaloupes ou Canots Auglois &c. 
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